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emporter en m~le((< y?~<~ )) si le mot existait) s'emploie pour
tonte activité là~otieuse ec7~~ HKe~~r~ serait « ~x~~erM~

~<? :a « JK~~ un c~FK~,le labourer, etc., etc. Bartos, pour
obtenir destextes locaux, ne reculait devantaucune peine. II était en

corre~pondaMceavec~ousles rég'en.tsde Moravie. Ceux-ciimposaient
leujf$ éÏévesdes devoirsde composition comme de raconter tel ou

teÏ ~it loca~Toutes les copies rassembléeséia.itenvoyéesà Bartos

qu!, daosces naî&réc~s d'en~nts~ trouvait nne riche moisson de

mot? ~u cr~. Ji avaiit ipaibHéune anthob~ie des chansons tch6co-

slayes~pins cent à~res en60!'e,un recueil de chants patriotiques,
sou~lé titre ~as~~P<~<M~un autre des chansons d'amour sous

celui ~~s?:(~7'7Mp~. En i)[88g.,unnouveau recueil de chan-

son&joatiohalesmoraves en contient10~7 en i855, il en édite encore

2o5~pbu!'IesqMeUesle ,musicienLeo Janacek écrivit une préface.
jSonIi~rede Ïectuyesdu foyer domestique~ut un écoulement énorme

~~ut~ux paysans à tel point que de tous côtéslui en venaient des
reifnerciemeDtsde'tous genres. Bartos était devenusur sesvieuxjours

run des p les plus pûpulairesdeMoravie.En 1802,il avait

téuni~ ~rtM~ :surle. folk-1ore) sous tit~e P~e ~br~~ et

~u~HéMmeitaportante m'ono~raphie sur les. noces moraves. A la

deniaade ~m~ de~aMbid~chesse Stéfanie, il avait ~ollajboréau

voïum~consacra-au dans la grande publication o~

ciëHc ~EmpïM ~c<&tHo~ e~ï <~scr~!OM et en

i~o~t ~n le met au régime et on voudrait

Ini interdire le tr&vai! 11n'en veut pas entendre parler et mourra à

.r'~pëi~e:.
Et c'est ainsi qu~le nom deBartos clôt le siècle des véritables

~rchitec~~ réédifié la langue tchèque condamnéeà mort et
véHtablementdisparue de la circulation pendant plus de deux cents

ans. Q~ ~la donne eonËanceau slovaque qni~lui, n'a jamais pu
Il B~ya pîus de politique qui puisse condamner .aucune

!ang'u6àmoï'ià une époqueou mêmeles langues durent exécutées
seulement aux Stova~uesun Bartos.
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Nicolas Andyei~vitchÏUms~Kpr-
fsa~q~qm y~nt de mourir à Saïnt-Pètersbour~fut, Fune des6~ur6s
Ïe$pïuscuneus€!S eties~plus séduisantesdu mon~e musical rusàe.

pepU!s longtemps d~à~ii est ~oûté et applaudi en France.Dès 188~,
ïtc~tt venuLdirugera~ paM~du Trocadéro deux concertscensées

A~sc~ aud~eurs avaient été sedmts ~par~e colons

tinp~yn de rofchQatreetiecaractèye mélodique tout particuHer de
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ses œuvres l'année suivante il faisait exécuterau théâtre de laMon-

naie de Bruxelles un programme ana~ue. Ses poèmes sym~honi-

ques, Antar, ~cA~a~aafc, ont fait souvent le délice des na~ués
des concerts Lamoureux, et hier encore, tandis que l'Opéfa. donnait

quelques représentations exceptionnellesdu ~o/ ~o~M~o~' de
°

Moussorg'sky,l'Opéra-Comiquemontait une des oeuvreslyrique les
plus charmantes de Rimsky-Korsakow,~~yoH/'o/cA~. '<

NicolasAhdréiévitchnaquit à Tikwin, dans la provincede ~o~o-
rod, le 18/6 marsi8~. Selonla coutume, l'orchestrede la vilÏe,Coïn-

posé de quatre juifs jouant du violonavec accompa~neinentdëoyrn~`.
baies et de tambour, vint assez fréquemment chez sesparents. 3F~
ce là qu'il contracta le g'ou.tdes sonorités singulières obtenuespat ~e
mélang'edes cordes et des instruments à percussion? On né saurait
sans exagération insister sur ces détails, mais on ne peut non, plus
oublier que la musique populaire demeura pour RimskyÏameHÏ~u~
source d'inspiration.

Toujours est-il que sa famille~tout en lui donnant des maMrë~s
de musique, songeait pour le jeune garçonà une carrière pIuss~Fe<
Moins qu'ailleurs, en effet, la composition en Russie nourrit spB
auteur; Borodine fut ingénieur; César Cui est officier.du géMié~
Rimsky-Korsakowentra à l'école de marine de Saint-Pétersbourg. Ïl
en profita pour continuer ses études musicales avec F. A. KamiHe):
et en 1861 il fit la connaissancede Balakirew et de ses arn~ Mëus~~
sorgsky,BorodineetCui. C'est de ce petit cercle intimequ'~Hditaor~
la nouvelleécole russe. Il n'entre pas dans mon dessein d'en:parj[e!r;:
spécialement et je me borne à rappeler les principaux points<)e s~
doctrine: maintien du caractèrenational développement du poèïno
symphonique, recherche de la justesse dans l'expression musMe
dramatique.

Après un voyage maritime autour du monde, .Rimsky-KoM~~
s'établit, en i865,dé6nitivement à Saint-Péiersbour~~et ià t~e~
année sa première symphonie fut jouée àFEcoIe musicaïeg'r~tuite
sous la direction de Balakirew. Nomméprofesseurd'instrumenMoh
et de compositionau Conservatoireen i8~t, puis, deux ans àprès~
inspecteur des musiques militaires de la flotte,Rimsky put dès !orsJ
se consacrer entièrement à son art. L'OMï~M~ .`

r~M~, remaniéeet réorchestréedepuis,estencoreuneoBuyrede~but;
elle marque, ainsi que la, jp~/ï~ sur o~~ ~ta.iea- >
dance du compositeurà choisir sesmotifsdans le 'fondspopulaire.

Les emprunts qu'il lui a faits sont nombreux on en peut ci~r
commeexemples le thème de la danse de ~~o, le chaHtde$~ous--
salkas et le double choeur6aai de mai, la dàoseHth~a-
nienne de et les dansesde <S~yoN/*o~A~. II con~aissa~

`

d'ailleurs admirabiement !e fbïkïoremusical de son ~ays lui-même
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publia 0~1877un recueil d'airs populaires,.en indiquant pour cha-

cun les/sources et les variantes, et, dans la suite, il harmonisa le

recueït anàïog'uede PhiHppov.
Et c'est aussilors qu'il demeure entièrementnational que Rimsky-

Kors~ko~nous touche le plus. Il excelledans l'évocation des pay-
sagesorientaux sa musique descriptive possède une richesse d'ima

~es Merveilleuse.Sans sortir des limites de son art, il sait peindre
tour tour la mer calme et la tempête dans Sadko, le désert dans

la fêté de Bagdad dans ~cA~A~a~; il sait également

exppiïïterdans une langue originale les sentiments divers dela haine,

du pouvoirou de l'amour. Et s'il a si parfaitement réussi son Ca-

~~e ~M7*des motifs espagnols, c'est peut-être un peu.parce qu'il
jeirbuy~it là le caractèrequasi oriental imprimé à l'Espagne par les

Maures.

L'ad~miraMe entente des propriétés de chaque instrument contri-

bue f~t~ cette beautédu coloris.Rimsky-Korsakowfut l'un desplus
.infatigables orchestrateurs qui aient jamais existé comme inspec-
teur des musiques militaires de la Hotteil avait écrit beaucoup d'ar-

raM~eJmentset même dessoli de hautbois,de clarinette et de trombone

cjfu~so~tsansdoute aujourd'hui malheureusementperdus. A ce jeu,
M~a~ acquis un métier consommé; en outre, c'est lui qui orchestra

FjS~~<~Pierre de Dargomijski en 1881il mit au point la\~o-

deMoussorgskyet!~ Nuit sur le Mont Chauve; et cette

pjieusebésog'neil dut la récommenceren t887 pour le .Pr~ce T~or,
de Bûrodihe,avecl'aide de sonélève Glazounow.

Ses fonctions faillirent pourtant nuire à son œuvre. Son séjour
au Conservatoireaurait pu faire de lui une manière d'aimable pro-
cesseur à lunettes et il faut bien l'avouer,ses fugues, son quartette,
tout inRuencéde Haydn, sa troisième symphonieperdent en person-
nattté cequ'ils gagnent en technique.J'en exceptepourtant le Scherzo

de cette troisième symphonie le thème léguerdu début au rythme

capricieuxproduit une impression exquise, et il reparaît à la 6ncom-

bine très heureusementavec le motif du trio.

Les mélodiesnon plus n'échappent pas entièrement à cereproche,
encorequ'il faille mettre hors pair la prenante interprétation de la

poésiede PouchkineSur les collines de G~or~e.la chanson d'Orient

d~t ~aïkow~eKSregarde ton jardin,et surtout.la C/MX/MO~A~r~

~N6do L. Méi. Aussi ne faut-il pas trop s'étonner queRimsky ait fait

quelques réserves sur les libertés prises par un MauriceRavel dans
sesœuvres d'une si exquise pureté et d'une si profonde sensibilité
musicales.

Avec~~OHyo~cA~ représentéepour la premièrefois à Saint-

Béters~our~en janvier i88a, Rimsky-Korsakowse ressaisit.Le livret
est tiré d'un conte d'Ostrovski,et le mondedes contes convenaitpar-
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dessus tout au g-éniedu compositeur. Là régularité clas~quQde ï&
forme, la richessedes développements, la dartô de l'harmonisation
ne sont plus pour lai qu'un langage familier av~clequeUl peuts~éx-

primer pleinement; et ses autres pièces lyriques~/a<~(ï~ô), la

~ïc~ Tsar (ï8a8), le ~o~~ du T~r ~~a~ (topo), ~~7M

(1901),j~x~e~~c~ ~M.M<?r~ montrent l'entier déveioppemept de
sa personnalité.

Rimsi:y-Korsakowa emprunta la plupart de ses sujets àjGo~I,
Pouchkine et Méi il a entièrement écrit lui-même le poème
~cT~sc~' ~Mor~ C'est une œuvre d'un charme tout pa~~Kër,
pleineà la fois d'ibumouret de sentiment ,elle coiBtieRtdes p~e~
délicieuses, commela chansonde la Princesse. Avra~direcettëchaR-

v

son n'est pas Isoléeau milieu deI'opéra;eUeeD&rme Ie,th~epn~
cipal; pendant tout le premieracte, elle est présentéedans lestons les

plus divers, avec une ampleurcroissante, avec une variété d~ ,c~-
t repeintsincroyabLe,revenant se marier &la fin au choeur d'~Hu~
franche chanté derrière la scène.Ce n'est pas tout; après l'intermède!
du second acte, elle réparait au dernier, adroitement variée, ~t ~ela.
non seulement sans causer de fatigue, mais avec un tei~~ propos
qu'on l'entend toujours avecun plaisir nouveau. Lepartrqu~~
sicien a su tirer des mouvements chromatiques~ia perfection cottt~
mièrede l'harmonisation, l'intelligenceavec laquelle le pfeînieyptaa
est Jaisséaux voix malgré la sonorité pleine de riBstrum~nt~tï~
tout cela fait de ~csc~sc~' ~<cï~or~ l'une des œuvres Hy~q~es
les plus parfaites, sinon les plus importantes~de R~sI~-JKorsa~c~

Du C~~ ~K 7~ ~~amil a extrait aussi unesuite ~et~bÏ~us:
musicaux la marche guerrière, uo nocturjiesur la meret ~esTr~s
merveilles. Lenocturne fait par sa forme, parsoji emploi désaccords
arpégés, songer un peu au voyagede Sindbad dans ~'cA~
Celïe-<:iet jA~~r demeurent du reste ses chefs-d'œuvresyï~p~D~-
ques. On les connaît trop pour que j'insiste sur i'e~et saïsissant
charmeur qu'ils produisent; je note seulement que l'un des, 4~x
thèmes orientaux de la troisième partie de~c~a~est ~ne
yaNantedu thème persan utilise par Glipica pour~on choeur de
femmes du troisième acte de 7~H~

Onne peut nég'II~erde signaler par suMMft~e ~<~c poupcr-
ches~~a~~p~o/ï~~ ~M~ 7~~ rOK~~Mr~
7Hc< Je 'Co/ïc~o pour piano et la J~a~~M~ pour Vtô~ ~ec
accompagnenïentd~oï'chestre.Àvecsesdouze~péras~es quatre-vingts
mélodies)ses quarante choeurs~son traite pra~que d'haymonie, ceia
forme un ensemble considérableet qui témoigne de la surprenaDie
acttvitéde Rim~y-Korsakow. acoUahoré mËnauxd~HXqM~~ôrs
à cordes dédiésà l'éditeur Bëial'e~et aux .P<ïr~Af~~ po~r p~n~
ce eumeuxrecueil de variations sur un thème oMig~ qui peut .être



Ï~ÈVUEDELA QUINZAINE 3(~

joué par n'Importe qui sans mém~<connaîtrelamusique, et que Liszt
trouva assez intéressantes pour vouloir ajouter une nouvelle page à
la série. AlexandreGlazounow et Anatole Liadow, les élèveset amis

de Rïtnsky,s'e~ieDtjoints àluFet à Borodinepburécrireles quatuors;
Liado~ et NicolasSteherjbatchejEFprirent également part aux JPar~-

jo~r~
ï~!E~~y,en <~ntque professeur au Conservatoire, avait étéle mal-

tre <cte~àplupartdes musiciens russes d'aujourd'hui, dontqueIqMes-
un~ compte Glazounow, sont maintenant universellemeDLtconnus;
Aren~y~Sp~olow,Wihtol, et deplus jeunes, Sototorew~Tscherepnin,
AMntenJkoproËtérent~ conseilsde l'auteur d'r.Tous avaient

poup vénération et Jors du jubilé deNico-

las Hadow et Glazounow écrivirent les cinq pié-
ces~~om'~fares qui furent exécutéesen son honneur le ~a décent-

brëtSQO. Sdko~ se chargea de la réductioD dé piano. On les
retrouveencore~aîné et disciples, coUaborantàune série de variations

~r un thème russe tiré du recueil populaire d'Abramitsche~ et les

s~natures de Glazounow, Liadow~Wihiol, Sokolow,Winkier, Blu-

~eld voisinent avec celle de Rimsky. L'ariiste avait d'ailleurs

suscité ~pa~ des admirations passionnées~ettout récem-

~men~è voyais à ~ans le jeune musicien argentin J. Wiîkes,.qui
~a&it tout exprès de Buenos-Ayres pour aller &Saint-Pétersbourg
sUtvre les leçons deRims~y-Korsakow:iisera, hélas1 arrivé trop
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